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SECOND MEMOIRE 

POUR les Prieur & Chanoines Réguliers de fAbbaye de Saint 
Aciieul lès Amiens :, Demandeurs* ,; ; ..j 

COMITE E M!" Louis le Brun:, Curé i Argoeuvs , Defefp»- 

dcuTt ...... 

E s Prieur & Clianoines Réguliers de l'Abbayede S Acheut 
s'appuyant fur la JurifprLidence du Confeil , qui a des prin- 
cipes certains & invariables, munis d'un Arrêt émané de ce 
Tribunal Souverain, qui les a maintenus provinonnellement 
ie 2| Avril 1735. dans la pofleflion annale des Dixmes 
d'Hedicour , ils ne fe font attachez dans leur premier Mémoire contre le 
fieur le Bran , qa*à établir cette poffeiïlon j ils l'ont fait de manière qu'il 
ne refte plus aucun doute là denTus. 

Pour faire connoître au Conteil que leur pofTefÏÏon annale n'étoic pas 
\ine ulurpacionj ils ont fait voir qu'elle a une antiquité de près de tÎK fic- 
elés fans interruption , qu'elle remonte jufqu'en 1153. & tire fon pripci- 
pe d'une donation faite par Thierry Evêque d'Amiens à leur Abbaye. Ils 
ont décruic fans reffource toutes les tri voles obje6tions que le fieur le Brurt 
formoit contre leur poflefllon , enforce que fans en avoir même le defifein, 
Jls ont mis le Confeil en état de juger cette affaire définîtivemenc & aii 
plein pofTefloire, 

Mais comme ils n'avoient demandé d'abord que d'être maintenus dans 
la pofiefîîon annale , & qu'il leur efl: plus avantageux d'être jugez défini- 
tivement , ils ont pris des conclufions fubfidiaires, <^m mettront le Confeîl 
en état de forcir totalement les Parties d'affaire. 

Ce qui avoit déterminé les Religieux de Saint Acheul a reflraindre leur 
demande au pcfieffoire , étoit leur dernier état. Perfuadez de la vérité 
d'une Sentence du Bailliage d'Amiens du 21 Novembre 1543. qui déter- 
minoic leur droit, ils s'étoient réglez deffus dans le Bail qu'ils avoient fait 
au fieur Broyard Curé d'Argoeuve, en 1728, & au fleurie Brun fon fuc- 
cefTeur en 1735*; 

Mais la critique que le fieur le Brun a fait de cette Sentence , leur don- 
ne lieu de reclamer la totalité des Dixmes Ecclefiaftiquesde cette Paroifie^ 
parce que fi le Confeil juge cette Sentence nulle Se impuiflante, comme 
le prétend le fieur le Brun , îl n'y a plus rien qui reftraigne leur droit , SC 
la totalité de ces Dixmes leur appartient : c'eft ce qu'ils vont démontrer. 

Le titre de 1 163. donne aux Religieux de Saint Acheul tout le revenu 
de la Cure d'Argoeuve, Sc confequemment toutes les Dixmes Ecclefiafti- 
ques qu'il y avoit alofs. 

Cette donation ne peut être conteftée , VEvêque Thierry avoit droit de 
le donner j les Religieux étoient capables de le polfeder , & ils l'ont pof- 
fedé réellement , les Chartes de 1127. 1230. & 1244. qui font dans le 
Cartulaire de cette Abbaye , ne laifîenc aucun lieu d*en douter. 

Ce titre de ïî6^. efl: le vrai & unique fondement du Patroriage des 
Cures d'Argoeuve Sc d'Hedicour, que cette Abbaye a toujours confervé 




1 
depuîs) aînfi que la poflefîîon des Dixmes de ces deux Paroîffes, Se même 
âcs offrandes. 

En vain le fieur le Bran veut donner une autre lignification à ces termes 
de la Charte de il 6^. Alt aria de Argoviis & Hcdicour ctim appcndiciis eo- 
rum & terra de dote altarium j il a cru pouvoir parer le coup que lui porte 
cette Charte , en imaginant que ce pouvoient être deux Chapelles , l'une 
à Hedicour, l'autre à Argoeuve j mais il ne trouvera jamais dans l'Anti- 
quité que le mot Altart foît employé pour exprimer une Cmple Cha- 
pelle* 

D'ailleurs il n*y a jamais eu de Chapelle fondée à Argoeuve, & celle 
d'Hedicour > à laquelle il voudroit ert htre l'application , n'a été érigée 
& fondée qu'en l'an 1260. Le titre de fa fondation eil dans le Cartulaire 
produit 3 les termes en (ont trop importans pour n'être pas inferez ici : les 

voici. Kgo J&annes Miles Ù* Domtnns de Hedicour, notum facto . quod 

cum viri Religiofi Abbas Ù^ Conventus Sanêîi Acheoli juxîa Ambianum mihi 

licentiam conjliiuendi quamdam CapcUaniam dejèrvicndam per Prcsby' 

terum Jscularem j in Oratorio qmdam in meo managio apud Hedicour conjH'* 
tuto 3 jalvo jure Parochiali in omnibus per juratnemum Capellani ibidem in- 
fiituti 3 aut m pojlerum injîituendi. Ego pradiBm Joannes volui & in hoc 
conjt-nji i . , i i. , quod collatio pranominat^ Capellania 3 quotiejcumque acci- 
deritiod AbbatemÙ" Convcntum Sanéli Ackeoli pr^diÛi pcrtmeSin 

Cette permiffion demandée aux Religieux de Saint Acheul par le Sei- 
gneur d'Hedicour pour fonder une Chapelle dans fon Château , Se par eux 
accordée fous la referve que le Chapelain ne donneioit aucune atteinte à 
leur droit de Curez , prouve invinciblement que ces Religieux avoîent a 
Hedicour tous les droits de Curez en 1260. Se ce qu'ils avoient à Hedi- 
cour, ils l'avoient pareillement à Argoeuve» c'étoit en confequence de 
Ja donation de Thierry en 1 16^3. qui leur donne également l'une & l'au- 
tre Cure. 

Le fieur le Brun a voulu combattre l'autorité du Cartulaire par des dé- 
clamations vagues contre tous les Cartulaires en gênera!. ïl a prétendu que 
le titre de lidj. configné dans ce Cartulaire , pour être cru vrai , devoif 
Je trouver à la tête d*une chaine de pojfejfton j formant par elle-même unff 
preuve convaincante Ù' judiciaire. 

On lui a fait voir dans les làlvations contre (es contredits j cette chaî- 
ne qu'il exîgeoit, qui efl fans interruption depuis 1 163. jufqu'en 173 ^< 
On lui a fait voir que l'autorité de ce Cartulaire a été refpeélée par les 
CommilTaires députez par le Roy pour la recherche des droits d'Armor- 
tiffement dès l'an 1522. qu'après l'examen qu'ils en ont fait , ils ont cru 
devoir y déférer, la preuve en eft dans ce Cartulaire même: & cequieftde 
fingulier, c'efi que le fieur le Brun qui en voudroit rejetter l'autorité, n'he- 
fite point à regarder comme très-autentique le Cartulaire de l'Abbaye de 
Saint Jean d'Amiens, qu'il femble qu'on n'oie pas expofer au grand 
jour. Ce n'eft pas affez dire , il veut qu'on défère aveuglement à un extraie 
qu'il a tiré de ce Cartulaire, lequel extrait eft vîfiblement tronqué dans 
l'endroit qui devroit être rapporté tour au long j ce qui donne un jufte £u- 
jet d'y foupçonner du myftere. N*eft-il pas évident que lefeul défaut que 
trouve le fieur le Brun au Cartulaire de Saint Acheul , c'eft qu'il lui efl 
contraire î 

La vérité du titre de 11^3. une fois conftatée, il ne refte plus aux 
Religieux de Saint-Acheul, qu'à prouver qu'ils fe font perpétuellement 
confervés dans la pofîeflrion de ce que ce tirre leur donne. 

Non-feulement on ne trouvera rien qui donne atteinte à cette poflefiîon> 
mais les Religieux de Saint-Acheul prouvent quelle n'a jamais foufïert de 
cdntradidfion en aucunes de fes parties , qainconiinent ils n'ayenc obtenu 
en Juflice la réparation du trouble , cela eft prouvé par les Sentences & 
Trânfaqélions de-uii^l p.iili,i;iînioinïii- 1227. 1230 (^ 1244. Parles titres 



de 1245. & 1 30^. ils ont eocore joint à leur droit primitif des t)ixmes au- 
ravant inféodées que Thibaut d'Hedicourc leur a donné, Se celles qu'nue 
Dame avoit aumônées à l'Abbaye de S, Jean* 

On voit qlie depuis que le titre de 1163. exifte, il a tou)Ours eu fort 
exécution entière, on ne trouvera aucun Aéte qui y déroge j les Curez 
d'Argoeuve iè font rendus Fermiers de tout le droit qui apparcenoit à 
l'Abbaye de Saint- Acheul, en vertu de ce titre, Dixmes grofies , menues, 
vertes, mixtes, prédiales Se perfonnnelles, oblacions Se autres droits, 
tout y eft exprimé. Ces Curez ont confervé eux-mêmes tous ces droits à 
cette Abbaye, parce qu'ils n'en ont joui que comme Fermiers. 

Il eft avoué Se reconnu par le fieur le Brun , & prouvé par les Regiflres 
cueilloirs de l'Abbaye de Saint- Acbeul, que depuis que la Reforme de 
Sainte Geneviève a été introduite dans l'Abbaye de Saint- Acheul, c'eft- 
à-dire depuis 1634. les Curez d'Argoeuve ont toujours été Fermiers de 
cette Abbaye. Voilà plus de cent ans, Si. les Religieux ne font point dans 
Tobligation de rapporter des Baux plus anciens. C'eft à ceux qui préten- 
dront avoir acquis ou par ce filon ou par prelcription des droits fur ces 
Dixmes contre ces Religieux , à le prouver. 

La polfeflion une lois acquile» le poffeffeur la confervé toujours pourvu 
qu'il n'en cède point une partie , ou ne la laifle point ulurper par d'autres. 
La po/Teflion acquife par les Religieux de Saint Acheul, par le titre de 
1163. eft delà totalité des Dixmes Ecclefiaftiquesj on ne fait pas voir 
qu'ils en ayent jamais cédé aucune portion à qui que ce puifte être j on ne 
tait pas voir que qui que ce foit en ait jamais acquis contr'eux par 
prefcription ou autrement aucune portion) dans tous leurs Baux ils onc 
toujours affermé tout le droit qui leur competoit Se appartenoit; Se ce qui 
leur appartenoit étoit ce qui leur avoit été donné par l'Evéque Thierry ^ 
Se ce qu'ils y avoient joint par de nouvelles acquifitions. Ils fe font donc 
confervez jufqu'en 1728. dans ce même dro't Se polTeffion. 

Les Baux de 1728. Se de 1735". femblent avoir changé l'état des cho* 
feSf mais ils font trop récens pour former un titre fuffilant pour prefcrire ■ 
contr'eux j d'ailleurs le fieur le Brun ne veut pas lui-même qu'ils (oient la 
règle du droit des Religieux de Saint- Acheul. 

Ajoutons à cela que les Religieux ont toujours acquitté leuls toutes les 
cbarges de gros Décimateurs, fait toutes les réparations groffes Se menues 
ou par eux-mêmes ou pat leurs Fermiers qu'ils en ont chargé expreffé- 
ment par une clofe du Bail qui faifoit partie du prix; qu'en i685. c'étoic 
la porrion congrue qui regloic le prix que rendoit le fieur Jourdain aux 
Religieux de la Ferme de leurs Dixmes qui avoit été diminué , parce que 
les portions congrues venoient d'être portées de 200 à 300 liv. qu'il y 
étoit ftipulé qu'au cas que cette Déclartion du 19 Janvier 16S6. fût ré- 
voquée le Bail fer oit nul , que les Religieux y chargent le Curé de faire 
les riienues réparations, de fournir pain, vin Sec. toutes claufes qui prou- 
vent évidemment qn'ils en étoient feuls chargez, ce qui ne pouvoit être 
qu'autant qu'ils étoient feuls gros Décimateurs, Se les Curez à la Portion 
congrue , que depuis 16S6. jufqu'en 1728. les choies ont toujours contî- 
hué fur le même pied, ce qui fait 42 ans , pendant lefquels inconteftable- 
ment les Curez n'ont jamais été qu'à Portion congrue Se Fermiers poui: 
les Religieux de Saint-Acheul de la totalité des Dixmes. 

Ce n'eft donc pas affez au fieur le Brun pour enlever aux Religieux de 
Saint Acheul une portion de cette dixme de prefenter fon clocher, il ne 
lui donne droit qu'à une fubfiftance honnête telle qu'elle eft fixée par là 
Déclaration du Roy de l'année 16S6. lorfqu'il y a dans cette Paroiffe des 
Décimateurs à qui toutes les Dixmes Ecclefiaftiques appartiennent, pour 
leur enlever une partie de cette Dixme, il faut qu'il prouve qu'ils la lui 
ont cédée ; ou qu'il l'a acquife contre eux par prefcription , Se c'eft ce 
qu'il ne fera jamais. .^. 



Le fieur le Brun produit deux Vila, mais quand il en produiroit cenc, 
qu'eft-ce que cela ferok! M. l'Evêqae d'Amiens lui donne la JurildiéVion 
fpiricuelle iur le peuple d'Argoeuve , & le droic confequemmenc d'exiger 
de^ Uecimateurs fa iubfiftance , parce qu'il ell jufte que le Prêtre vivede 
l'Autel > on ne la lui refuie point telle qu'elle eft fixée & déterminée par 
les Déclarations du Roy, 

Le fieur le Brun a encore produit deux ou trois Aéles de fannée 171^* 
par lefquelsie Seigneur d'Argoeuve commue un droit de champart & de 
dix me inféodée fur certaines terres en une cenfive , & comme jufqu'alors 
il avoit pris feîze gerbes du cent fur ces terres pour le champart & la 
dixme inféodée , Iur lefquelles 16 gerbes il en rendoic deux Se demi au 
Decimateur Ecclefiaftique dans fa grange » qu'au moyen de cette com- 
mutation il déchargeoit le propriétaire de ces terres de lui rapporter dans 
fa grange ces 16 gerbes du cent, il a eu foin d'exprimer qu'elles demeu- 
reroient néanmoins chargées de deux gerbes & demie du cent que ces 
terres dévoient au Decimateur Ecclcfiailique, que ce fut aufiear Curé ou 
à l'Abbaye de Saint Acheul cela lui étoit indiffèrent , ce Seigneur a expri* 
mé le Curé, parce qu'il n'avoit jamais vn que lui les percevoir , il ne diP 
tingue pas fi c'eft en qualité de Fermier ou de propriétaire j toute fon at- 
tention eft d'exprimer qu'il ne déchargeoit point ces terres de ces deux 
gerbes & demie, qui jufques là avoient pa0*é par (ss mains pour être re- 
portées au Decimaceur Ecclefiaftique* Ces mots la dixme au Cure ne ûgnU 
fient là autre chofe que la Dixme Ecclefiaftique, que l'on appelle ailleurs 
la dixme à Dieu , d'ailleurs c'eft res inter altos aHa y qui ne peut préjudiciel; 
à ceux qui n'ont point paru dans rAdle. 

Cette reponie doit également s'appliquer à la même expreftîon dans le 
dénombrement de 1 5*5 5. que le fieur le Brun a produit , les Religieux de 
Saint Acheul ne s'attacheront point à le critiquer , quoique la Collation 
en ait été conteftée par la partie, en prefence de laquelle elle a été faîte , 
qui a oppoté que l'Original n'étolt que fous fignature privée & inconnue, 
ces termes la dixme au Curé y font toujours mis par oppofition à l'autre 
dixme qui eft inféodée , il eft donc vifible que ce n'eft que pour exprimef 
la dixme Ecclefiaftique j il y eft dit que certaines terres doivent dixme Sc 
rente à raifon de 1 5 du cent , c'eft là la dixme inféodée , que certaines 
autres ne doivent que la dixme au Curé , c'eft-à-dire font totalement 
franches , fauf de la dixme Ecclefiaftique , de la dixme à Dieu, voilà touc 
ce que cela fignifie. 

Le fieur le Brun s'imagine-t'il que ce feu datait e qui donne ce dénom- 
brement à fon Seigneur fuzerain fe mette fort en peine de démêler à qui 
appartenoit cette dixme Ecclefiaftique , & qu'il avoit intention de l'afTurer 
au Curé au préjudice du gros decimateur Ecclefiaftique / s'il le croit , il 
eft le feul , & n*en perfuadera perfonne. 

Voilà tout ce que le fieur le Brun oppofo aux Religieux > ils font donc 
bien fondés à demander d'être maintenus dans le droit & plein poiTelfoire 
de la totalité des dixmes à la charge de la portion congrue au Curé. 

Les Religieux de Saint Acheul ne s'arrêteront point à relever toutes les 
faufletés inférés dans le Mémoire du fieur le Brun , ils en ont compté jufqu'à 
28. dont il leur fer oit aifé de le convaincre , le peu de refpeél qu'il fait 
paroître pour la vérité eft fenfible , & lui ôte toute croyance , ce fcroit 
donc perdre un temps qui peut être employé plus utilement. 

Monfieur LONGVET JjE VEKNOVîLLET .^affcrteur. 

GRENIER, Proc. 



De iLuprimeric à-z la Veuve d'Anure Knapen, aa milieu du Pont S. Mi^efacJ , 

au bon Ptotcftcur. 1735. /^r' "•"'v^. 



■S 




